
Investir dans les 
populations rurales  
au Niger
Le Niger, pays enclavé, couvre une superficie de 1 267 000 km² du Sahel 

au nord du Nigéria. Avec un taux de pauvreté de 48,9% et un revenu par 

habitant de 420 USD, le Niger est l’un des pays les plus pauvres du monde. 

En 2015, l’indicateur du développement humain du Programme des 

Nations Unies a placé le Niger au 188e rang.

En 2016, sa population était estimée à 19,8 millions d’habitants, avec un taux de 

croissance de 3,9% par an, l’un des taux les plus élevés au monde. Le Niger est sujet à 

l’insécurité alimentaire chronique, à la sécheresse, aux inondations et aux infestations 

provoquées par les criquets.

Même si les recettes publiques proviennent de l’extraction d’uranium, d’or et de 

pétrole le secteur agricole compte pour près de la moitié du PIB du Niger. Le climat du 

Niger est chaud et aride. L’agriculture nigérienne repose principalement sur des petites 

exploitations familiales qui associent cultures pluviales (céréales et des légumes) et 

cultures irriguées, qu’elles soient vivrières ou de rente (oignons, sésame et niébé). 

L’élevage, principalement le chameau, la vache et les petits ruminants, joue un rôle 

important dans le système agricole du Niger.

Les sécheresses récurrentes ont des impacts néfastes sur les ressources naturelles, la 

production animale et sur les rendements céréaliers qui devraient diminuer si on 

n’adapte pas les systèmes de production aux changements climatiques.  
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Pourtant, la productivité céréalière, horticole et animale pourrait être sensiblement 

accrue si on adopte des techniques de culture améliorées, des semences de qualité, de 

meilleures techniques d’irrigation et d’autres innovations.

Cela permettrait aux familles rurales de produire suffisamment pour la consommation 

des ménages et un surplus pour la vente, tout en améliorant leur résilience au 

changement climatique. Déjà, la culture irriguée augmente et représente maintenant 

30% de la production agricole et 90% des exportations agricoles.

Éradiquer la pauvreté rurale au Niger
L’économie du Niger est étroitement liée aux secteurs minier et agropastoral. Dans 

ce contexte, le défi majeur consiste à développer des stratégies efficaces et favorables 

aux pauvres à l’intention des populations les plus vulnérables au plan économique, 

telles que les femmes et les jeunes ruraux. Le plan social et économique 2017-2021  

du gouvernement vise à augmenter la croissance du PIB. Le plan s’articule sur les huit 

priorités suivantes:

•  promouvoir la renaissance culturelle; 

•  poursuivre la consolidation des institutions démocratiques;

•  assurer la sécurité des personnes et des biens; 

•  garantir l’accès à l’eau pour tous;

•  assurer la sécurité alimentaire et nutritionnelle à travers i3N; 

•  développer des infrastructures de communication et d’énergie;

•  développer le secteur social: éducation et santé; et

•  promouvoir l’emploi des jeunes.

La stratégie nationale pour parvenir à la sécurité alimentaire et à un développement 

agricole durable repose sur l’initiative “les Nigériens nourrissent les Nigériens”  

– également connue sous le nom “Initiative 3N”. En effet, la recherche de la souveraineté 

alimentaire par le biais de la mise en œuvre de l’Initiative 3N constitue la priorité 

absolue du gouvernement, telle qu’énoncée en juin 2011 dans sa Déclaration de 

politique générale. L’initiative vise à renforcer les capacités nationales au service de 

la production et de l’approvisionnement alimentaires et de la résilience aux crises 

alimentaires et aux catastrophes naturelles. À cet effet, l’accent est mis sur les domaines 

suivants:

•  �augmentation et diversification de la production agricole, forestière et animale 

(élevage et pêche);

•  �appui aux marchés urbains et ruraux pour les petits producteurs; 

•  �renforcement de la résilience des groupes vulnérables au changement climatique, aux 

crises alimentaires et aux catastrophes naturelles;

•  �amélioration du statut nutritionnel des Nigériens; et

•  �maintien de la dynamique de réformes en matière de sécurité alimentaire et de 

développement agricole durable.

Cet effort national s’inscrit dans le droit fil des politiques sous-régionales de 

développement rural et de sécurité alimentaire, notamment le Programme détaillé de 

développement de l’agriculture africaine et les politiques agricoles de la Communauté 

économique des États de l’Afrique de l’Ouest ainsi que de l’Union économique et 

monétaire ouest-africaine.
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La stratégie du FIDA au Niger
Depuis 1980, le FIDA a financé 12 opérations au Niger, dont un est en cours 

d’exécution. Les interventions du FIDA dans le pays ont permis de renforcer les 

capacités et les mécanismes d’adaptation des petits agriculteurs, en accordant 

la priorité aux groupes socioéconomiques les plus marginalisés. Sur la base 

d’un modèle d’agriculture familiale durable, l’appui apporté par le FIDA vise à 

assurer la sécurité alimentaire et à renforcer la résilience des ménages ruraux en 

intensifiant et en diversifiant les activités de production, de post-production et de 

commercialisation.

Le programme d’options stratégiques pour le pays a pour cible 195 000 ménages 

ruraux, soit environ 1,4 million de personnes, et ses principaux objectifs stratégiques 

sont les suivants:

•  �augmenter durablement la production des petits producteurs dans les secteurs 

agricole, forestier et pastoral;

•  �améliorer les activités de post-production et de commercialisation des petits 

agriculteurs; et

•  �renforcer le capital social des populations rurales pauvres en rendant les 

institutions locales et les activités commerciales plus viables.

Cette approche est fondée sur des interventions participatives couronnées de succès 

appuyées, dans le passé, par le FIDA et menées en collaboration avec les petits 

agriculteurs et éleveurs du Niger afin de mettre en place des systèmes agraires viables; 

de sécuriser l’accès à la terre, à l’eau et à d’autres ressources naturelles; de gérer ces 

ressources de façon durable; et de renforcer les capacités des petits agriculteurs, des 

partenaires d’exécution et des prestataires de services.

Au fil du temps, le FIDA a également intégré à son programme de pays un éventail de 

thèmes complémentaires et transversaux, notamment:

•  l’adaptation des petits agriculteurs au changement climatique;

•  l’autonomisation économique et la promotion sociale des femmes et des jeunes;

•  le développement de mécanismes de financement sans exclusive;

•  l’appui à la nutrition et à la prévention des crises alimentaires; et

•  �les stratégies de commercialisation permettant aux flux commerciaux des centres 

de production d’atteindre les zones de consommation à des prix compétitifs.

Opérations en cours

Projets: 12

Coût total: 556,5 millions d’USD

Montant du financement approuvé par  
le FIDA: 255,4 millions d’USD

Bénéficiaires directs: 1 023 200 ménages



Programme de Développement de l’Agriculture Familiale dans les 
régions de Tahoua, Maradi et Zinder

Le Programme de développement de l’agriculture familiale (ProDAF) vise à garantir 

durablement la sécurité alimentaire et nutritionnelle et la résilience des ménages 

ruraux aux crises dans les régions de Maradi, Tahoua et Zinder. L’objectif de 

développement est d’augmenter durablement le revenu des petits producteurs, leur 

résilience aux chocs externes, y compris le changement climatique, et leur accès aux 

marchés locaux, urbains et régionaux dans les trois régions.

Dans la zone du programme, quelque 2 030 000 personnes – soit 290 000 ménages – 

sont impliquées dans des activités agro-sylvo-pastorales. ProDAF se concentrera en 

particulier sur 240 000 exploitations familiales vulnérables.

Une attention particulière sera accordée aux jeunes femmes particulièrement touchées 

par le mariage précoce. Les femmes et les jeunes doivent représenter respectivement 

au moins 30% des bénéficiaires de toutes les activités du programme.

L’approche du ProDAF repose sur les trois principes d’intervention suivants:

•  amélioration de la sécurité alimentaire et nutritionnelle;

•  �la continuité territoriale des interventions à travers le pôle de développement 

économique; et

•  �la reproduction à plus grande échelle des activités actuelles du projet appuyé par 

le FIDA et ses partenaires.

Opération en formulation
Programme de Développement de l’Agriculture Familiale dans  
la région de Diffa

Ce projet est destiné à rehausser les revenus et améliorer la sécurité alimentaire de  

20 000 ménages ruraux dans la région de Diffa (Niger), dont 30% sont des familles 

de réfugiés. Il vise plus particulièrement à contribuer à:

•	 augmenter durablement la productivité des zones irriguées, et renforcer les 

capacités locales à gérer les ressources en eau; et

•	 améliorer le transport et la commercialisation des produits issus de l’irrigation  

à petite échelle.

Le groupe cible comprend des petits exploitants agropastoraux; des ménages 

vulnérables n’ayant ni terres ni accès aux parcelles en vallées; des organisations locales 

de producteurs; et des communes rurales qui mettent en œuvre des activités locales 

de développement. Le projet stipule que les bénéficiaires directs devraient être les 

femmes et les jeunes.

Coût total: 18,5 millions d’USD

Montant du prêt du FIDA: 6,2 millions d’USD

Montant du don du FIDA: 6,2 millions d’USD

Durée: 2018-2023

Cofinancement: Don de l’Agence norvégienne de coopération pour le développement:  
3,6 millions d’USD; Gouvernement du Niger: 2,24 millions d’USD; Bénéficiaires:  
0,12 million d’USD
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Le FIDA a investi pendant 40 ans 
dans les populations rurales, en 
dotant celles-ci des moyens de 
réduire la pauvreté, d’accroître la 
sécurité alimentaire, d’améliorer 
la nutrition et de renforcer la 
résilience. Depuis 1978, nous 
avons octroyé 20,2 milliards d’USD 
sous la forme de prêts à faible taux 
d’intérêt et de dons en faveur de 
projets qui ont touché quelque 
476 millions de personnes. Le 
FIDA est une institution financière 
internationale et un organisme 
spécialisé des Nations Unies dont 
le siège est à Rome – le centre 
névralgique des Nations Unies 
pour l’alimentation et l’agriculture.

Coût total: 231,2 millions d’USD

Prêt du FIDA: 24,2 millions d’USD

Don du FIDA: 24,2 millions d’USD

Programme d’adaptation de  
l’agriculture paysanne du FIDA (ASAP): 13,0 millions d’USD

Durée: 2015-2023

Cofinancement: Fonds de l’OPEP pour le développement international: 15,0 millions d’USD; 
Fonds pour l’environnement mondial: 7,6 millions d’USD; Prêt du Fonds de l’OPEP pour  
le développement international: 3,8 millions d’USD; Prêt de Coopération italienne:  
28,2 millions d’USD; Prêt des projets en cours appuyés par le FIDA: 10,5 millions d’USD 

Bénéficiaires directs: 290 000 ménages


